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Tes NOTRE. FOI! 
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Les élections dans un pays, si elles tin toujours honnêtement 
conduites devraient être une consultation loyale du sentiment popu- 


laire. - ‘ : 

Le député n est que le mandataire de ses commettants. À ceux-ci de 
juger si celui qu'ils s ‘étaient choisi cornme représentant a unérité leur 
contiance ou. s'il à failli à sa tâche. 

En déposant.son bulletin dans l’urne électorale le plus humble élec- 
teur prononce un verdict. 

Mais comment peut-il porter un jugement impartial sans avoir -d’a- 
bord instruit la cause avec la plus sévère impartialité ? 

Il est des questions libres, discutables à perte de vue : ce sont, pres- 
que uniquement, celles qui ont trait directement à la prospérité maté- 
rielle d'un pays. 

Telle ou telle mesure sera-t-elle favorable ou préjudiciable au bien 
commun ? Les uns pensent que oui, les autres, non : dans ce cas il est 
juste que l'opinion du plus grand nombre prévale. En somme c'est là 

: une question d'affaires et d'administration. La solution de la majorité, 
quoique faïllible, en fait, offre ici, tout de même, plus de garanties: 
puisqu'elle recueille plus de suffrages libres, on peut ‘croire qu’elle se 
rapproche davantage du verdict que prononcerait le bon sens. 

Il ne faut pas se faire illusion, toutefois. Si une majorité composée 
de suffrages libres, impartiaux, vaut quelque chose en faveur d’une doc- 
trine économique ou nationale il faut convenir cependant que cette 
majorité idéale n'est guère commune. 

Quand on sait les mœurs électorales du jour, il est nécessaire de fai- 
re la part grande aux suffrages malhonnêtes, aux opinions payées, non 
moins qu'aux influences immorales de toutes sortes qui -faussent les 
jugements, soulèvent les passions et les préjugés, trompent la bonne 
foi. 

Il est vrai que les mêmes procédés sont d'ordinaire à l'oeuvre dans 
le camp adverse, ce qui fait que dans une certaine mesure les canaïlle- 
ries dans les deux camps se neutralisent. 

Dans cette lutte sauvage des passions et des intérêts, dans cette ba- 
taille des ambitions et des appétits, où le dévouement sincère à la pa- 
trie coudoiïe l'hypocrisie et l’exploitation éhontée des consciences, com- 
ment démêler le vrai ou le faux ? 

Pauvre verdict, vraiment ! 

Ceux qui pensent et se donnent la peine d'étudier les questions dans 
leur principes et leurs conséquences, auront certes bien raison de ne 
pas attacher plus d'importance qu'il ne faut aux décisions hasardeuses 
du prétendu peuple souverain, même dans les questions très libres. 

L'inanité de la fameuse loi du nombre se révèle ainsi sous un vrai 
jour ; suffrage universel, bétise universelle a dit quelqu'un. 

Le mot est assez juste. 

Mais il est d’autres questions qui ne sont pas libres du tout, et par 
suite ne sont pas même du ressort de la discussion. 

Toute mesure qui violerait le droit et la justice fut-elle sanctionnée 
par toutes les majorités du monde n’en resterait pas moins une mesu- 
re injuste et blâmable, que nulle personne de bonne foi ne saurait ap- 
prouver. 


QUESTION LIBRE 


L'application du principe énoncé l'annexion aux Etats-Unis, Mais 
dans l'article précédent peut se les politiciens conservateurs qui 
faire facilement pour la question battent monnaie sur cet argument 
qui se pose présentement devant très problématique sont bien mal 
l'électorat, venus de faire appel aujourd'hui 

La réciprocité est-une question |à la loyauté britannique de ‘l’élé- 
très libre. ‘ ° [ment français dans cette question 

Sans vouloir nous prononcer pour économique, lorsqu'ils ont été les 
un parti plutôt que l'autre, car le|premiers, en 1905, à soulever.le fa- 
programme. de notre journal, et natisme, qui nous fit refuser pleine 


est de nous tenir rigoureusement écoles catholiques et la reconnais- 
libres de toute attache à un- parti sance officielle de notre langue. | 
quelconque. Nous “croyons, que: cet |: -. Ces queëtions- là par exemple 
te mesure de. la: “réciprocité.” com- n v'étaient pes “libres : elles relèvent 
merciale avec: les Etats-Unis, ‘sé: du droit: naturel et du droit divin: 
rait véritablement : avorable-. au ‘Sur: ‘le parquet du parlement 
peuple, et plus’ spécialement | aux € c'ést bien: Ja. loi: du nômbre qui-ré- 
| Populations agricoles des provinces gne Mais. tout: vrai. patriote con- 
: de l'Ouest, : viendra .qué cette force des majo- 
D'autres peivent dire -d'opi- de Es béancoup: plus sûrement 


Diet 


Le 
ur 


F. 


nous le maintiendrons à tout prix, justice pour. l'établissement de nos|s 


ses, sarcäsmes les triomphateurs 


‘Grganc à des Catholiques de an 
| que trançaise du Nord-Ouest.” s< 


Publie: chaque semaine, ‘le jeudi, 
des” plus. récentes nouvelles du ds 
trict et un résumé ‘de.toutes les nou": 


de l'Europe. * . 
Possède plusieurs excellents 
| boratenre ‘ 
.Le “Patriote de l'Ouest” est : 


seul journal français de la e. Saskatr 
chewan. 


. | ANNONCES: 
La ligne (lère insertion). ...S50.12 
Insertions subséquentes.... 0.08 
Mariage, Décès, Naissance. 0.25 


 NOTRE LANGUE ! 


De. N. H. TOUCHETTE, À dininistrateur 
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“On prend plus de inouches avec une once de nricl qu’ avec: an baril 
de vinaigre.” . 

C'est très vrai lorsqu'il s agit de ramener à Dicu des âmes : |'égarées : 
plus fait douceur que violence... 

Mais c’est encore plus vrai lorsqu'il s'agit de les pervertir. L'erreur 
est un poison : quand elle est bien recouverte deliniel, les mouches y 
tombent par milliers. . 

Veus connaissez le tungle joot : 

Ce simple petit carré de papier enduit d’un vernis visqueux et 
brillant.fc'est presque le nec plus ultra dans l'invention des attrape- 
mouches. 

“Fin comme une mouche”, dit-on... n'empêche pas que l’insecte bour- 
donnant, qui a encore plus de réputation que de cervelle, s'y laisse 
prendre à tout coup. Dès que sa patte a effleuré la glu fatale, c’est 
l'enlisement complet et la mort à brève échéance. 

L'homme sans caractère, sans convictions tenaces, quelque soit la va- 
leur de son intelligence, devient à son four la proie facile des milliers 
de tangle foot que l'esprit du mal a pértout disséminés. 

On ne chasse pas les mouches avec des canons et des mitrailleuses : 
alors il faut bien que certains catholiques de nos jours soient fort dé- 
nués de cervelle pour qu'ils en soient vénus à gober comme ils le font 
tous les mensonges de la libre pensée et de la franc-maçonnerie uni- 
verselle que ses milliers de journaux impies ou neutres — véritables 
tangle foot — ont disséminés avec tant de succès. 

“Avant la Révolution française, faisait remarquer M. Emile Piché, 
la cour et les dames les plus vertueuses ‘de J’ entourage royal étaient 
francs-maçons sans se douter des trames ourdies contre l'autorité. 

“Au siècle dernier, après les désastres de 1870, les catholiques fran- 
çais ne s’aperçurent pas qu'une puissance occulte travaillait à empê- 
cher le relèvement social et religieux de leur pays. | 

“En 1901, la majorité de l’épiscopat d'alors et les jurisconsultes ca- 
tholiques ne comprirent rien aux pièges de la loi contre les Congréga- 
tions. a 

“A l'heure actuelle peu dans le monde veulent sérieusement croire à 
un mouvement savamment organisé contre la Religion.” 

Et, chez nous comme ailleurs, si un journal catholique, comme c’est 
simplement son devoir signale le danger et déconseille la compromis- 
sion avec l'erreur et l'injustice, .on lui crie : “Taisez-vous catholiques, 
vous allez déchaïner la guerre de race, la guerre religieuse !” 

La douce et pure charité chrétienne, qui pleure et qui prie, esb un 
miel qui attire les âmes, mais si la complaisance pour lerreur et l’in- 
justice vient s'y mêler, c’est un poison. 

..... “Tei est pris qui croyait prendre.” 


Nouvelles du Canada, des États-Unis et de l'Europe 


]Paris. On avait parlé de M. d'Hel- 
lencourt, rédacteur du “Soleil”. 


CANADA 


La Moisson. . ue 
. . Chantier maritime. 
La moisson bat son plein dans 


la plupart des centres de l'Ouest. 

Les battages sont aussi com- 
mencés à certains endroits du Ma- 
nitoba. Plusieurs terrains ont un 
rendement de 30 à 35 minots, à 
FPacre, pour le blé et 60 à 100 mi- 
nots pour l'avoine. 

On croit que la moyenne de 
rendement battra tous les records. 


Le gouvernement fédéral ouvre 
les soumissions, pour la construc- 
tion, à S. Jean, Nouveau-Bruns- 
wick, d’un chantier maritime et 
d'une cale-sèche, au coût probable 
de $16,006,000. 


Les élèves des cours d'été deg 
écoles bilingues d'Ontario ont ob- 
tenu un grand succès aux examens 
de la semaine dernière à Toronto. 
Réception à S. G. Mgr Mathieu. Et l’on prétend encore que les 

S. G. Mer Mathieu, récemment | écoles bilingues ne produisent riet 
élevé au siège épiscopal de Régina, | de bon. 

a eu ces jours derniers un entre-| Affaire]de préjugé et de jaloësie, 
tien avec le Délégué Apostolique, 

Mgr Stagni, mais rien n'a été dé-|Feux de forêt. 
cidé au sujet de la cérémonie de] Les feux de forêts dévastent Îæ 
son sacre. On attendra l’arrivée | Gaspésie et plusieurs habitations 
des Bulles pour fixer la date de la |sont en danger. 

cérémonie et en commencer les pré- 
parakifs,  . sn 

Une dépêche de Régina nous 
annonce que les prêtres du diocèse | L'Union St. Joseph 


ont tenu une réunion pour prépa-| Ja session fédérale de l'Union S, 
rer une réception au nouvel évé- Joseph du Canada s’est tenu à Ot- 


que. On à formé des comités Qui|tawa. Soisante et dix délégués y 
se sont mis immédiatement à l'œu- prennent part. 


vre pour régler les détails de la ré-|  Gotte société compte actuelle- 
ception. On s'attend à ce que S2| ent 27,000, membres et son actif 
Grandeur arrive à Regina vers la! chiffre à 8725,000. 
fin de septembre. Depuis sa fondation elle à payé 
| 1,400,000 en bénéfice. 

M. G. W. Seguin d'Ottawa en 
est le président général. 


velle Ecosse. Ti 


s 


Marconi à Québec. 


Marconi avec son épouse était à 
Québec la semaine dernière. Il a 
transmis un message de Québec à 
Poldhu, distance de 2,622. 


ETATS-UNIS 


Pointes  Sèches Chevrotine 
Le Gouverneur Pothier 

L'hon. A. J. Pothier, gouver- 
Ouest sont neur-général du Rhode-Island, & 
annoncé qu'il ne se porterait pas 


didat cette année. 


+ 


Les triomphes de la sottise. 


(POUR CANARDS ET AUTRES GIBIERS) | Fièvre politique. 
La délicatesse du goût est un 
fruit de l'éducation ; elle n'est pas . 

: . Rien de plus amusant que de comparer 
naturelle aux hommes: elle ne se|jes ;apports d’assemblées politiques par 
manifeste pas à toutes les évoques. | les journaux couleurs, 

Le peuple, de prime abord, ne 
comprend ni la simplicité, ni la 
s + È 224° 
vraie grandeur. On conquiert l'éli- 
te par la justesse des pensées, par 
la méthode, par la concision, par| OX DIT qu’un bonhomme — d'Angleter- 
la netteté et l'agrément du style ;|re, naturellement — guérit la phtisie pul- 
on pl aît aux foules par les par ado- monaise en faisant respirer aux consomp- 
; . à .., |tifs (?) les émanations de la viande en pu- 
xes eb par les hardiesses inconsidé- |; /éfnction, — Encore une‘illusion… bygié- 
rées, par le nombre et le cliquetis | nique perdue ! 
des mots. _- 
Leur admiration ne Va Pas AUX| ON DIT qu'il se forme une puissante so- 
meilleurs, à ceux. qui maintiennent | ciété dont la mission sera d'attraire devant 
la raison, le goût et la langue : elle | les tribunaux tous les bureaux d’hygiène et 


autres * ‘ejusdem farinae” qui s’aviseront à 
“attache aux charlatans de la Pa |Yavenir de faire ôter des rues ou ruelles les 


role et de la - ‘pensée, à ceux Qui l'vieilles à carcasses d'animaux crevés : chiens, 
s’habillent; de päillon, . à des gueux |chats, chevaux, etc. 
dignes ‘de tous }es mépris. LU LI ss 
Le bon sens, : nourri - et. fortifié ON LIT a que: c-chacüine ET ces carcasses sera 
par Tétude; s'en irrite ; le succès de | considérée comme... un: Sänatorrum ‘popu- 


V il ] lire, autour duquel la dité Société forcera 
la sottise. agace ; il s’en prend à 3 /% | tous 165 tuberculeux pauvres'de s'asseoir en 


stupidité. du’ public et il harcèle de | rond j jusqu à parfaite guérison, D 


Les populations de F 
très calmes au sujet de la politi- 
que, ce qui contraste fortement can 
avec celles de Québec, où les ora- 
teurs attirent des miliers d'hom- 
mes autour des “hustings.” 


# 


La Récolte aux Etats-Unis 

Les perspectives de ia récolte deg 
céréales, aux Etats-Unis, sont infé- 
rieures à tout ce qui s'est vu de- 
puis 1901. 


Ce sont tous des rapports impartiaux.. 
évidemment, puisque Fun dit blanc et l’au- 
tre noir. 


Honneur à l’Acadie. 
Le Comité d'organisation du 
Congrès Eucharistique de Mont- 
réal, en souvenir d'amitié et de 
gratitude pour le concours reçu de 
l'Acadie, offre à Mgr Richard, curé 
de Rogersville, au diocèse de Cha-| 
tham, une superbe statue de V'As- | Tremblement de terre 
somption. ILest possible que cet- . De San Bernardins et de Los 
te statue: magnifique, haute de 8 Angeles, Cal, on signale des se- 
pieds, devienne le motif principal cousses assez violentes de tremble- 


Mastodonte financier 

On jette, à New-York, les bases 
d'un merger des banques au capital 
de $16,000,000. 


érigé sur le sol acadieni. dégâts sont assez considérables. 


Gouvernement de l Equateur | 
Le gouvernement Alfano, de l'E- 
quateur, à été ‘renversé ‘vendredi. 


L'Enseignement du français. 


‘ Les Canadiens français de Wind- 
or, guidés pèr Yhonorable . Séna- 
LE teur. “Balcourt, président de l'Asso- | P87 uné révolution . organisée pôr 


: les artisans. du résident Estrada, 
’ tario, sont | "€ P P 
ciation: ‘à Education, ‘d'Ontario, cs al aro ëb “ famille ont. 


[trouvé | un refuge. à la a légation à de. 


dont a: gloire.es un | honte natio- 
nale, "un: outrage : à.le ;raïson, un | 
pra pe e:bon: renom d' un 


ON DIT mais tout 6 bas: ur ne ‘ 
'L pou sa anés én n'délégation, soumetéré à 


CEE 


Ce LE la médiocrité. ns 


ne 


us à: à el sin, 
ra pus s:quel.: singe 


se... dévoyer (i 


- velles du Canada, des Etats-Unis eb : ° 


Ils font rage aussi dans la Nou- 


d'un monument public. qui serñit|ment de terre, hier après-midi. Les 


Encore pour 
les vacances 


ï. Mademoiselle Amorosa 


(Suite et Fin) 


Pauvre fille! Comme il est triste 
de la voir ! Elle est désœuvrée: c'est |; 
une mondaine qui est inutile dans 
son pays: elle est dans les illusions 
du monde et ne veut plus écouter 
le cri de sa conscience. 

Françoise ne la perd pas de l'oeil. |? 

La mère mourante d’Amorosa a- 
wait confié quelque chose à cette 
bonne servante. Françoise en fai- 
sait son secret. 

Amorosa tombe malade: elle dit 
et veut qu'on dise qu'elle va mou- 
ir. 

Ne vous alarmez pas cependant; 
ce n'était que pure hypocrisie. 

Vous aurez peine à le croire, 
inais c’est bien vrai tout de même: 

le faisait la maladie pour voir 

impression que cela ferait sur ce- 

ui qu'elle aimait, pour être té- 
moin, du moins, elle en avait l'es- 
pérance, de son désespoir. 

Quelle honte ! n'est-ce pas. 

Françoise, fine comme toutes les 
femmes canadiennes, avait éventé 
fa mêche. 

Le jeune homme se présentait 
“avez la bonté 

que je suis 
l'état de sa 


souvent et disait: 
d'avertir Mademoiselle 
venu uinformer de 
sante 


Françoise refermait la porte et 


se disait: Pauvre Amoruosa, tu es 
dans le lit, restes-v: tune sauras 


pas de nouvelles par moi de sitôt. 

Amorosa s'informait souvent s'il 
n'vavait pas de lettres pour elle. 
Du ne connaissait rien. 

Le jeune 
obtenir su présente 
un jour et dit bien haut: “Made- 
smoiselle, je suppose. ne peut rece- 


honnne. ne ponvant 


de nouvelles. 


voir de visites encore 77 

Un ei d'une malade sans mal se 
ut entendre en haut. 

— Non : 
la porte. Le jeune homme disparut. 
J'ran- 


dit Françoise, en tenant 


Ainmorosa nv tenait plus. 
sise monte à sa chiunbre. 
Quelle est done li personne 


qui voulait me 
Anmorosa Tétenlerre. 
—Le jeune hommi qui est Ta 


dit Fran- 


vor, 


cause de votre maladie, 
çoise, en fixant sur elle un regard 
pénétrant. 

La jeune fille rouvit. ce quine 
lui était pas arrivé depuis deux 
‘approcha du lit et 


ans. Françoise s 


commença à parler en ces termes :: 


une 
“Mademoiselle 


Ecoutez bien 


nés chers umis: 
Marie, permettez à celle qui vous à 
vu nutre de vous donner un con- 
sil: il faut que vous ehansriez de 
conduite, où vous &tes perdue: 
Acoutez, mademoiselle... . 


Je crois que tu conviendras, 


Yrançoise, que je ne prendrai le! 


éonscil de mes servantes, que s'ils 
rse plaisent, dit Amorosa. 


Françoise, sans se fâcher, mais esb Je propre des intelligences| vent des “modérés,” 
e es prop 


d'un ton plus accentué, reprit la | 
parole: 

Paisqu’il faut changer de ton, je 
vais le faire. 
rie : - ‘l'a auère mouraute l'a confié 
le soin de sa fille, alors son unique 
trésor, sa fille Marie, car c'est ton 


gui et je ne t'en connais pas d'au-| 


mie souviens des jours de ton 
7, suive. Le rappelles-tu aue tu fus 
malule pendant trois longues an- 
nées, et qu'une personne veillait 
spnstasmment près de ton lit. 
‘Juanain défaillante sr 
nût, cressait quelquefois m 
veux blanchis par la fatigue, M tu 
disais alors : Oh ! bonne Demoiselle 
Françoise ! que je vous aurai de re- 
gomnaissance ! car tu me portais 
Ecspect alors, quand j je Serai mieux, 
test vous qui dérmiréz CL mpi qui r 


+ élerai. 


ie 


ne- 
1e- 


durnanda | 


canadienne, | 


Eh bien: écoute Ma- | 


Depuis qué vous Visez des ro- 
mans, depuis que vous rêvez en 
plein j jour, la bonne. petite Marie 
d'autrefois est devenue une gre ande 
fille sans cœur. | | 

J'ai été malade une fois, je vou- 
lais ton secours pour prendre nn 
bain de pied, et, à ma grande sur- 
prise, tu me répondis que tu étais 
à lire un livre où tu ne voyais pas 
qu'une maîtresse lavât les pieds à 

sa servante, .«e qui me fit croire 
que ce livre n'était pas l'Evangile, 
où l’on voit qu'un Dieu les lava à 
ses disciples. 

Oh! si ta mère vivait! Elle ne 
reconnaîtrait pas sa fille dans la 
jeune mondaine qui est devant mes 
yeux. et qui a livré son cœur à un 
mondain ; cr, si le jeune homine 
qui vient ici se respectait, quand 
tu es seule, ilse retirerait en di- 
sant: excusez-moi, je croyais que 
votre père y était. 

Si tu avais un peu de respect 
pour toi-même, te permettrais-tu 
de ces conversations folles que mon 
oreille a surprises ? Je l’ai entendu, 
et je t'ai entendue. Il m'a semblé, 
Marie, voir un serpent qui ne lâche 
jamais sa victime, t’enlacer de ses 
replis qu’il ne denoue que quand il 
à infiltré son poison mortel. 

Pardonne à Françoise de te par- 
ler de la sorte, mais j'ai un devoir 
et dix-neuf ans d’expé- 
Cas que 


à remplir, 
rience t'ont prouvé 
Françoise fait de son devoir. 

demain tu 
viendras à confesse avec moi ; ça te 
t\donnera de là force, et dinanche 
je recommanderai aux prières de 


A 


le 


Maintenant lève-toi : 


il'Archiconfrérie une fille qui a la 
passion de lire des livres d'amour. 
ajouta-t-elle 
allons les 


Ma pauvre enfant ! 
d'un ton radouci, 
brûler ce soir pour fire plaisir à 
ta inère qui nous vois du hant du 


nous 


ciel. Je ne connais pas ces livres-là, 
linoi, mais on na toujours dit que 
P était le vérit éceuranut de deux 


éuprirés, C'est-à-dire rien de bon. 


| Eh bie: 
vous de Francoise ? 

En êtes-vous contente? 
ce qui me console Le plus, 
voir que la plupart de nos mères 


mesdames. que dites- 


pour noi 
c'est de 


[sera le salut du pays, conne Fran- 
coise fut le salut d'Ainorosa, qui 
revint à de bous sentiments. 

Ciermain disait sou- 
vent à ma tante: Si tu es bonne 


Let craignant Dieu, ton époux et tes 


Mon oncle 


uit peu. 
| Maintenant, faites votre prière, 
: je vous dis bonsoir et vous remer- 


icie de votre hospitalité, à demain 


ion nous chanterons encore une 
fois : 

; Qui dit : pas fin est le Canadien 

i Ne s'trompe pas rien qu'un petit brin. 
l 


4. LACASSE, O. M. I. 


L 


| 


Dans le domaine politique, lin- 
dépendance est chose très rare. El-}r 


| 


supérieures et des coeurs nobles. 

Pour l’étouffer, l'ambition. l’or- 
gueil, la vanité, la pusillaninité, le 
plaisir du bien être agissent de 
concert. ' 

Comment l'indépendance scrait- 
lelle d'acquisition facile lors que 
J'esprit de parti plane au-dessus de 
chaque berceau ? L'enfant, sans mê- 
me connaître un traître mot des 
problèmes politiques, donne une 
ardente adhésion au parti que son 
père a servi ct voue une haine dé- 
daigneuse au parti opposé. Quelle 
âme fortement trempée il lui faut 
être, ensuite, pour étudier impar- 
tialement les questions politiques ! 
Trop souvent, une disposition fa- 
vorable préconçue envers tel ou 
tel -parti, fausse irré vocablement 
son jugement: 

r Sans l'esprit de parti, le gouver- 


ï, {nement ‘d'un pays serait la nation, 


Que : ces “sentiments sont char: voire même : Ja: patrie ? Maïs com-| 
gs! | ‘ Demnoisellé Marie ! 1j en évn: ‘ment se peut-il. qu'une nation soit 


gouvernée sagement, ‘and elle: né. 2: 


canadiennes Jui ressemblent et ce! 


Lenfants s'en ressentiront toujours | 


esprit de parti 


se gouverne P: ï “ené- même, dans 
l'intimité de son jugement des” ac- 
tes de ses partis" politiques? ? Par la 
démocratie, on ‘s’est. Aatté d'avoir 
tuer le despotisme.. I vit. &icore. 
Ce sont les partis politiques qui .Îe 
font revivre. Les tyrans:ont éhan- 
gé ; la tyrannie est restée’ la même. | 
Dans le gouvernement démocrati- - 
que comme dans l'ancien régime 
aristocratique, la servitude civile 
et politique ronge les âme : elle les 
affaiblit même dans l'ordre reli- 
gieux. D'un homme doné de puis- 
santes facultés intellectuelles, elle 
fait un esclave. Plus on parle de 
liberté et plus on se charge de 
chaines. À un parti politique, ‘on 
sacrifie son &emps, son argent, son 
talent, son énergie, son honneur. 
Que reçoit-on en retour? Parfois 
un peu d'encens, souvent beaucoup 


. AVOGAT — 3 NOTA 
PRINCE-ALBERT, 


MERISIER. En ÉPRENEUR 


‘Constructions en “tous ‘ -Genres, 


Travaux garantis. —-Coñditions raisonnables 
Bonnes références. 2 un, 
SAS À 


DUCK LAKE, : 


*! (Saskatchewan) 


; 


| Borré Poéras 16 


ï 


ee 


\ox parle et. on écrit le français et l 


angluis 


R. W. Pozer … 
Quincaillerie, Meubles 
Outils de Ferme 


au bureau 


S1, Avenue Provencher 
ST-BONIFACE : 


Bureau : Arr. GRAVEL 


LR 


Ext GRAYEL 
B. $. LE. B, 


Duck Lake, 


- 


(Sask.) 
CONSULTATIONS 


Jà+ p. m. Tàs 


Téléphone 1647 


* 


Sà49 a. m. p. m. 


Gravel & Gravel 


AVOCATS Er NOTAIRES 


J. M. Forestier 


—0— 


Visites tous les jours à l’hôpital St-Boniface 


Dr, F. Lachance 


DES HOPITAUX DE PARIS 


Écurie de Louage 


, ‘(MOOSE JAW, Saskatchew 
BUREAUX { askatchewan 
GRAVELBOURG, Sask. 


CHEVAUX A VENDRE ET 


À ÉCHANGER 


AGENCE DE COLLECTION 


d'ingratitude. Le sort est <ruel : il CHIRURGIE A. L 
puñnit par là même oùïils pèchent BOUCHERIE SPÉCIALITÉS: ET MALADIES ° ag arce 
les hommes qui serv. avec : . . . . DE LA FEMME NOTAIRE PUBLIC 
es 10 . nes ui SérY ent avec achar Toujours bien pourvue de vian- Agence de collection rt 
nement un parti politique; ce sont des fraiches et bien préparée cat N Assurances sur la Vie, Is ae enéral 
les ouvriers de la onzième heure nn _ PPEPERESS: 2884, Avenue du Por tage DUCK LAKE, — Sask. 
qui, d'ordinaire, mangent les mar- saucisses, ot. Winnipeg - . 
rons tirés du feu. 

Vivace, au Canada, l'esprit de Duck Lake, . . Sask. _ Consultations de 4 5 pm. ] . D e. B ROWN 
parti est surtout l'apanage des Ca- Vfsite à l'hôpital de Be 2 Bouts tous . 

7, g les matins. AVOCAT 
nadiens-Français. Oblitérer chez 
eux l'opinion publique, consommer - 
pinion publique, congc RER Dr H. Touchette 

le sacrifice des intérêts nationaux AU MAGASIN DE DUCK LAKE BUREAUX : 
à ceux du parti, faire dormir paisi- FERRONNERIE DUCK LAKE t 
blenent le inal et le bien sur le GÉNÉRAL DE HEURES DE BUREAU B ROSTHERK 
inûme oreller, telle est son œuvre. De 9 à 12 hrs am. et de Là G hrs pm. Saskatchewan 


Ii anéantit le patriote, cmpoisonne CONSULTATIONS À LA MAISON 


J. B. Kernaghan 


le citoyen, diminue le chrétien. À toute heure du soir. ARCHITECTES 
Avant de servir leur race, les Ca- PRINCE ALBERT 
nadiens-Français servent les partis || Vous recevrez satisfaction comn- Dr B. À. Hopkins 
qui leur fout respectivement des|} plète et des counuis de langue Edwar & W, S, Maxwell 
mamours, des promesses, du flirt.|f française donneront leur atten- MÉDECIN ARCHITECTES 

Doivent passer avant les partis, |[Ftion aux clienis canadiens et CHIRURGIEN Architectes du nouveau Palais Lé 
la rehieion, la morale, les principes, franenis. nn ve  Jotit A l ns 
la patrie, les grandes questions so- MARGELIN, - + (Sasx. )| UE de le Saskatchewan 
ciales et économiques. In colonisa- 
tion. En voulant servir Les partis RSR DR LOUIS F, BOUCHE, Ron. E FORTIN | 
d'abord et le pays ensuite, on a THE CÂFE EPIGES FA ENTANT POUR L'OUEST 

} ; y DENTISTE TT 


créé deux cumps distincts qui se 
|Hisputent pouvoir. Dans ces 
camps. sous le couvert de ce qu'en 


Chambre 24, Edifice McKenzie et Brown 
Regina, Sask. 


Lu nee Gradué du Collère dentaire 


Marchandises de choix de Chicago. 
Tmportées directement, et 
expédiées à destination 


Lanréat du Col. 
lère dentaire de la Nouvelle 
Orléans. 


de la Société de Stomatolorie. 


appelle avec cynisme la discipline 
ide parti, un exige des soldats l'o- 
béissance absolue. C’est moins le 


Membre fondateur 


Frais de Transport Payés 


Aux conditions les 


2æ— Pour vos Tabacs -æ: 


parti qui dicte ses volontés aux pins avantageuse 229 RU D ADRESSEZ-VOUS A 
chefs que les chefs qui tiennent|( - . . *? RUE McDERMOTT 
L aites Venir Nos Listes de Prix TNT . 
leurs acolvtes sous la férule. On a WINNIPEG ° . ecler C 


ile don de dompter même des na- 
tures bien trempées. A celle-ci, on 
proinet des honneurs à celle-là des 
des gains d'argent. Si une intelli- 
gence supérieure travaille active- 
ment et devient par sa puissance 
ou son indocilité, une menace pour 
l'existence sereine du parti, ou l'en- 
dort. Les arguments convaincants 
ne manquent pas. Lt, à l'heure 
du péril, on exploite chez le peu- 
ple l'attachement à tel ou tel parti. 
Tactique méprisable, 
opposée au bon gouvernement d’un 


Brauit, ['abelle & Desjardins Gie 


(Fournisseurs de l'Université 
d'Ottawa et d'un grand nombre 
d'institutions dans l'Ouest.) 


135 RUE ST. PAUL, Montréal 


15 AVENUE PROYENCHER 


Saint-Boniface, (Man.) 


| Dr Edmun Penner 


MÉDECINCHIRURGIEN 


x 
M. Leclerc prend des abonnements 
pour le ‘Patriote de l'Ouest,” 


BUREAU : Porte à côté de lx pharmacie 
de M. Stewart 


| ROSTHERN, 


SASKATCHEWAN 


FF GUERRE ‘#Æ# 


AUX 


Mauvaises Herbes 


DE LA FERME 


AVOCATS ET NOTAIRES ÉGLISE CÂTHOLI QUE 
— DE — 


DUCK LAKE 


À. J. H. DUBUC., Consul Belsre. 
W. Bostox TOWERS. 


DUBUC & TOWERS. 


absolunent RÉVÉREXD Tir. ScHMID,. CURÉ 


Détruisez-les avec le Offices de lu Semuines : 


pays. | à : 
CHARLES LECLERC. CULTIVATEUR MASSEY-HARRIS Avocats et Notaires - 6 hrs et demie : Messe basse. 
Faites de bon foin pour lé marché 216 Avenue du Portage, -  WINNIPEG Offices du Dimanche: 
- - avec les FAUCHEUSES et les RA- B. de P..443 10 heures: Grand'Messe et Sermo 
Esprit A ivec , + Grand” et Sermon. 
| P postolique TEAUX MASSEY-HARRIS 2 hrs de l'aprèsnidi: Catéchieme. 


T heures: Vôpres et Bénédiction du Très 
Saint Sucrement. 


Tous les premiers Vendredi du mois 
Messe de Communion À 7 hrs et demie 
am. et Bénédiction du Très Saint Sa- 
crement à 7 hrs et demie p.m. 


AVOUÉS : 
Banque d'Hochelaga 
Crédit Foncier Franco. Canadien 


Cultivez bien votre terre avec les 
HERSES (à pointes et à disques) 
MASSEY-HARRIS 
Sauvez votre moisson en la coupunt 
avec Ja LIEUSE MASSEY-HARRIS 
Votre labourage se fera le mieux 
avec la CHARRUE “VERITY® DE 
MASSEY-HARRIS 
VoiTekEs ET TRAINEAUX BAIN 


“La parole de Dieu n’est pas en- 
chaïnée,” disait St-Paul. Que di- 
| rait-il aujourd’hui où l'on voit sou- 
au nom d'une 
prétendue prudence, réserver toute 
leur intolérance quasi fanatique 
contre les seuls catholiques, qui, 
l'exemple des apôtres, sont prêts à 
tout sacrifier pour défendre leur 
foi ? | 

L’apôtre véritable proclame sa 
foi quoiqu'il advienne. Il ne craint 
ni les persécution, ni la prison, ni 
le martyre; mais il ne peut souf- 
frir à aucun prix que la “pensée 
catholique” soit tenue en prison, et 
que la parole de Dieu soit enchaî- 
née. | 

Le Voltairianisme, qui règne én- 
core ailleurs que danis les livres et |? 
les salons, en jetant le sarcasme ‘et 
le ridicule sur la religien a déve-| 
loppé dans le cœur de’ certains ca- |. 
tholique un respect humain forn : 
dable et dans leur esprit un Jib 
ralisme désastreux. EL 
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Phone 2079 


BERNIER, BLAGCKWOOD 
BERNIER & BEAUPRE 


AVOCATS SOLLIGITEURS - NOTAIRES 


O0 ——— 


Suites 512.514 WINNIPE G 
CAN) 


G, HENRI ROYAL. 
AVOCAT 
SOLHIQITEUR ET vorame]L 
50: 


OFFRE. SPECIALE | 


Petit Paroissien 


| Contenant: Prièr es du matin, Lita- 
nies du Saint Nom de Jésus. Prières 
perdant 11 Messe, . Prières pour la Con- 
fession ct la Communion. Vêpres du di- 
manche, Mugnificat. - Complies du-Di- 
“manche. Psatunes de la pénitence. Ii- 
taniés des Saints. 


:,. ‘Malle Payée, 5 Cents. ” 
WEST CANADA: PUBLISHING CO, Li 


WIN NIPEG, -MAN... 


AGENT LOCAL 


M. J. DUBOIS 
DUCK:-LAKE (Sask.) 


Quarticrs généraux pour le nord de la. 


Meclxryre BLock 


‘ . 


Saskatchewan 


SASKATOON, (Sask.) 


|MOISE “OGAÉRES, 


Agent, pour l Machine à à bat... 
tre Case. Engin à Gazoli. 
- 2e, Instruments. Agricoles et 
| Assurance des fermiers con 
‘ tre le feu. | 


nu 


39 AVENUE PROVENCHER 


In VENEZ'A 
St. ‘Boniface, ET : Man: 


à 


ZA NOUVELLE . ‘ET 
ut PRORRESSIVE. : 


5 EVILLE DE 


ar dre 28 MN attfans te donne 


1 AR GÉLIN 


CARRE 


ss" 


EUALS t 


ee faut-il ‘être! "p 


de est joyéux cn 
bite féïme canadienne: à des: Bords! 
la ‘Saskatéhewan. ° à 

Pendant, que la. ménag ère eb-sa 
fille courent'en ‘hâte de tous côtés 
porter la nourriture à. “leurs. hôtes, 
Je père Dupont. distribue lavoiné à 
ses chevaux en: chantant | à: tuc- 


tête : ' 


(Ts vous ! !. s 


somines: enchantés. 


: quil noûs faut. 


Al lire. fontaine. è 

: | ‘M’en allant promener, 
—Dis donc, Ber brand. 

fevmière, qui est-ce qui nous arri- 


ve là-bas au tournant des épine- 


‘crie lalche à pain”, mon mari 


j'ai beaucoup de nouvelles... 


sac ? « et ‘ . 
titres ? —Surtout beaucoup de papier !. 


— .Ÿ a longtemps que je t'aime. 
Jamais je ne t'oublierni 


Cest M. Câtillon, 
reconnais sa “Vieille blanche” 


{ 


je 


ct 


maman, vulgaire feuille de chou 


l'avez- 


Une feuille de chou !. 
vous.sèulement Iu ?... 


son “bogheï” vert. 
Allons bon, il aurait encore 


mieux fait de rester chez lui, celui- 
à: 
—Pourquoi done, maman ?.. 
Mais diable !.. tu sais bien 
qu'à chaque fois qu'il vient, c'est 


La dane au pot de fleur cut un 
petit sourire protecteur. 

— Oh, j'en ai ouvert un numéro 
ou deux... par simple curiosité... 
vrai dé vrai, ça ne me dit rien. 
eb puis, il y à ce drapeau du Sacré- 
Cœur !... vraiment, c'est trop. 


pour diseuter politique avec ton 
ferme Ja porte de l'étable. 
da fait le sa 


pére. 
ei puis, c'est fier :.. 
7 : È La 
vant et ce n'est qu'un ruté.... 
se eruit le premier moutardier du 


. op 2 ?, 


SAT Eh lien, oui, c'est trop ealo- 
tin !... 


viens t'en, Marie !. | 
7° —Ah, par exemple ?. 


pape LL. 


4 


> 1 Tenez, 
= RERATUC,S ., 


Madame, excusez-mnoi, je ne suis pas 


sa fennuc est avec 
lui !.. . cos oe . 
un savant, mais je vais vous dire 
Ah ben alors !.. | . 
: . CG que je pense : 
La lnave canadienne rentia dans 


précipitumment, avec 
siunifica- 


Nous autres catholiques, nous 


ln maison, Sp = : 
avons besoin d’un journal qui sou- 


un haussement d'épaules 
lienne nos intérêts autrement que 


mots et par 
phrases... 


Üis. 


Et au milieu de cette nature dé- {Par des des belles 


iciense, toute embhatmée de Fodeur 
1} va des hnbiciles ct des mé- 
chants qui bafouent notre religion 
jusque dans le cœur de nos enfants... 
eb nons n'avons pas le droit d'as- 


sister à cette lutte les bras croisés !. 


des foins coupés, où nentendit plus 
que le grincement des roues sur le 
sthle de l'allée et la voix clairon- 
nante du père Dupont qui ecnti- 
unit de pleurer gaiemant ses a- 
mours malheureuses : — Allons, Bertrand, murmura la 
fernitre, te voilà encore part !... 
ne t'emballe donc pas comme cela’. 

—Laisse-moi tranquille, je veux 
dire tont ce que j'ai sur le coeur !. 
Une feuille de choux! dites-vous, 
te journal qui vient amicaleinent 
vous rendre visite chaque semaine 
et vous apporter des armes bien 
trempées pour défendre votre foi 
ct vos droits inenacés !. .. 


Tu as le coeur à rire 

Moi je l’ai-t-à pleurer 
Va longtemps que ju t'aime 
Jamais je ne t'oublierai, 1. 

+ 
# 

M. Câtillon était un grand esco- 
un À, portant 
conne 


uriffe droit comme 
lurynon et marchant raide 
Silent avalé trois douzaines de 
manches à balai . 

Mme Câtillon était une vraie 
phinche à pain surmontée d'unigno- 
ble pot de fleur qu’elle décorait 
ponpeusement du nom de chapeau. 

Elle avait une allure exubéran- 
{e et dansante... les malins préten- 
duient même qu'elle possédait 
sa graisse en dedans... 

Quoiqu'il en soit de cette ques- 
tion oiseuse, il est certain que Mme 
Câtillon était une femme distin- 
sue, du moins dans son idée, car, 
elle connaissait 18 jeux de cartes, 
elle pouvait causer dix heures de 
suite pour ne rien dire et sans res- 
sentir la moindre fatigue. 

—Asseyez-vous là, Mme Câtil- 
lon... a côté de mon mari!.. Par 

, Monsieur... prenez garde à la 
kunpe.. : Marie, apporte une chai- 


Une feuille de chou !... ce com- 
pagnon plus instruit que vous... 
qui à étudié les questions quil 
traite au point de vue national ct 
catholique... qui est accoutumé à 
la polémique et qui est prêt à ré- 
pondre à toutes vos objections !... 

Une feuille de chou !... Allons 
donc !... gardez vos nouvelles 
écœurantes et vos faits divers scan- 


Ci 


moraux... délectez-vous dans vos 
entrefilets malicieux et pleins de 
fiel qui s’efforcent’de ridiculiser no- 
tre clergé,.., mais ne venez pas 
étaler vos théories malsaines et 


dangereuses devant mes enfants 
dont je ne veux pas faire des che- 
napans !... 

Quant au drapeau du Sacré- 
Coeur que vous trouvez trop calo- 
tin comme vous dites, sachez que 
nous en sommes fiers, car il nous 
rappelle deux amours que nous a- 
vons dans le coeur, nous Canadiens: 
Français, la Religion et la Patrie... 
Le bafouer, c’est nous insulter et je 
ne supporterai jamais des insul- 
teurs chez moi !... Bonsoir !.. 


ul... ï 

Dans Ja petite salle bien pro- 
prette qui sert à la fois de cuisine 
et de salle à manger, li mère Du- 
pont avait préparé à la. hâte: un 
frugal mais appétissant souper. 

| PAP | 

__ Alors, vos foins sont finis.!... 

—Oui, Dicu merci ! ! Nous avons 
porté aujourd’ huile restint de nos 
“villoches” ‘sur Je :meulon. . Je|. 
suis bien content, cûx, voilà Je vent |. 
de “Nordais” qni se “Rve et qui 
nons annonce Ja pluie’ pour démain 
- Voulez- vous. encore’ ‘de la. sou: 


PA 
Ja fin du: souper fut rapide et 
siléncieux des adienx fuvent froids 
eb brefs. F 
© Etle soir, en x répondant. au cha- 
pet pieusément:- récité par sa fille, 
Île _père Dupont. eut de bonnes dis- 
‘ltractiôns. ” D TT 
: Suinte Mur ie, Hlèrè de Dieii, c'est 


…. pries pour nous pauvres 
péceurs; unefeuille de chou ! me... . 


e 


pe ? 


cute aimée! 
— Oui, ‘8’ 
de grêle. * 
Moi, 
d acheté 
le  Terai 


Pleure dé noir 


car LE 


a ün à' vendre : su “le jour-| 
Marie, passe | de Pal 


F ts parfaitement eb nous en 


‘—Bah f vous: n ‘êtes pas difficilés, . 
moi je reçois Le Pays: et La Vi- 
ge et ma femnne. La Presse. Avec 
cela, du moins, nous avons tout, _ce 


— Qui, interrompit madame plan 
fait de la 
politique ‘eb moi avec La Presse 


Tandis que dans votre PaTRro- 
TE, il n’y a rien, ce n’est qu’une 


daleux, . . .lisez vos feuilletons im 


Jment .des études, ils stimuleraient 


Hrbebtereeees 


fé Suite de lu Première 2 Poe DE 


moitié du total des employés 6 dans 
le Royaume Uni. ! 

- Des troubles sérieux | :se produi: 
sent. # 
Londres à l'e apparence ‘d'un camp 
armé. Les soldats en armes y cir- 
culent partout. 


Nes ménagères “Ca un: n refrain 
{qu’il n’est pas rare’ d’eñtendre dans 
{nos villes surtout. ‘Oui, visitez à nos 
: demeur es, vous trouverez. des: fem- 
mes courageuses, : : honnêtes, . dé- 
vouées, mais toutes sont-elles ‘des 
| femmes entenduës aux affaires. du 
ménage ? plusieurs maris — il faut 
avouer que les messieurs, ont. mé- 
chante langue — m ’affiment caté- 
goriquement que non. 

Que plusieurs femmes soient peu 
versées dans les affaires de ménage, 
cela ne m'étonne pas. - 

Quand eb où ces dames ont-elles 
reeu des leçons utiles ? ‘ 

À l'école? — Elles y ont appris 
à live, à compter, et à treize ans 
elles sont parties avec leur léger 
vernis d'histoire et de géographie. 

À la inaison peut-étre ? — Mais 
elles n’y ont pas vécu : de l’école 
elles ont sauté à l'usine, ou au 
comptoir de magasin et elles n’ont. LT 
reçu aucune éducation ménagère, Congrès Eucharistique 
excepté quelques notions bien va-[ 11 s’est tenu un Congrès Eucha- 
gues qui leur permettent mainte-|ristique à Ars qui a obtenu grand 
nant de ruiner l'estomac de leur é- | SUCCès. 
poux par un menu uniformément 
le même. 

Avec un peu de bonne volonté 
on pourrait apprendre à nos de- 
moiselles, car elles ne sont pas bê- 
tes, à préparer des repas sains eb 


: 


BELLE FÊTE À L'OCCASION DE LA 


Bénédiction de F Cloche 


RE 


La Santé du Pape : 
Les nouvelles de la santé du 
Saint-Père sont meilleures. Sa 
Sainteté sera bientôt complètement 
remise de son indisposition. ‘ 

Les journaux à sensation avaient 
publié des nouvelles à dessein exa- 
gérées. 

Le même système avait été or- 
ganisé pour Léon XIII. 

Quand donc aurons-nous une 
agence catholique pour contrôler 
les dépêches, actuellement. aux 
mains des Juifs. 


: —— LE-—— : 
À OSaptnbre prochain 
Grand’messe à 10 hrs 
Banquet à midi 
FER ROAES sh paphp 


Collège de Saint-Boniface 


À pat 


La poste en aéroplane 
Un service régulier de poste en 
aéroplane vient d'être organisé par 
un journal de Paris, entre la capi- 
tale et les villes de la Manche. 
Voilà un fameux “vol” de let-|. 


" 


nourissants, à faire des menus éco- 
nomiques et variés, Tout y gagne- 
rait; la vertu des filles bien expo- 
sée dans les bureaux, les magasins 
et aillenrs : l’estomac des frères et 
du papa, sans parler—écoutez bien, 
mes filles—qu'une demoiselle, bon- 
fait prime sur le 


tres. 


À 


‘Comme en France 

L’'inventaire des biens du clergé, 
au Portugal, comme naguère en 
France, donne lieu à des scènes de 
violence. Des populations entières, 
armées de fusils, de couteaux, de 
bâtons, se soulèvent contre le tra- 
vail des évaluateurs. Sur divers 
points du pays il faut faire inter- 
venir la troupe: il en résulte des 
bagarres sanglantes, de nombreux 
blessés. Les monarchistes sont aux 
aguets pour faire profiter à leur 
cause cette crise de désordre. 


Le Collège de Saint-Bonifuce, agrégé à Université et séparé de Winnipeg par !n 
rivière Rouge seulement, est dirigé par les pères de la Compagnie de Jésus. Il sy 
donne quatre cours: Un cours universitaire (quatre années), préparant au degré de 
Bachelier-es-Arts de l'Université de Manitoba : un cours de grammaire (trois années), 
préparant aux examens d'immatriculation à l'Université ; un cours commercial (deux 
années}, préparant au diplôme de comptable, et un cours préparatoire {deux années}, 
pour ceux qui ne sont pas suffisamment préparés pour être admis aux autres cours.’ 

Le cours de commerce se donne en anglais, mais les autres se poursuivent en an- 
glais et en français dans des classes différentes. 

Les élèves sont admis au Collège soit comme pensionnaires, soit comme externes, 
soit comme demni-pensionnaires. 


FRAIS DE COLLEGE 


PENSIONNAIRES. 


ne inénugérr, 


marché et ne court aucun 
de rester vieille fille. 

Mais pour cela il faudrait faire 
‘«omprendre aux parents qu'ils ne 
doivent pas retirer si tôt leurs en- 
fants du coûvent et c'est une rude 
besogne d’enfoncer' cette idée-là en- 
tre les deux yeux d’un Canadien. 
Cependant peu à peu ea entre, l’en- 
seignement ménager s’introduit 
chez-nous, mais lentement. 

J'ai visité un couvent de. la pro- 
vince de Québec, organisé sur le 
même pied que les écoles ménagè- 
res d'Europe. 

Les grandes élèves étudient 
le blunchissaye, le raccommodage, 
et tout ce qui concerne la couture. 
On apprend aux enfants à confec- 
tionner avec des déchets de maga- 
ou les vieilles robes de la ma- 

des habits flambant neufs 
pour la jeunesse, car on à soin de 
faire apporter, des ménages ou- 
vriers, du linge usé pour. que les 
enfants acquièrent l'habitude du 
véritable raccomodage pratique. 

On enseigne aussi le repassuge 
et.la cuisine. On apprend à con- 
fectionner d'excellents plats à l'ai- 
de de bonnes recettes où la théorie 
est jointe à la pratique, le tout à 
des prix minimes. Aussi les servi- 
ces d’une telle ménagère vaudront 
de l'or à la fanille, et le papa se 
lèchera les quatre doigts et le pou- 
ce après les repas préparés par sa 
fille. Et si mademoiselle, en vivant 
au coin du feu avec sa mère, ne 
rapporte pas d'argent au logis, elle 
économise bien des piastres. 

Voyons, est-il impossible dans 
nos villes de réserver chaque se- 
maine quelques.heures à cet ensei- 
gnement pratique ? ‘Ces cours de- 
vraîent être comme le. couronne- 


risque 


soeurs « 200.00 
Ceci comprend l’enseignement, les repas, le logement, le blanchis- 
sage et le raccommodag: du linge, avec la souscription pour la 
bibliothèque et les jeux. 

DEŒMI-PENSIONNAIRES. 


Pour l'année scolaire... ...,........,,.... 


Brèche à la Constitution Anglaise 

Par 131 voix à 114, ia Chambre 
des Lords a voté le Bill du Veto, 
selon le projet du ministère As- 
quith. Les “irréconciliables” se sont 
montrés plus nombreux et plus dé- 
terminés qu’on l'avait d’abord sup- 
posé. Une trentaine de Lords unio- 
nistes ont dû fre cause commune 
avec le ministère pour assurer son 
succès et éviter la nomination de 
pairs supplémentaires. L'adoption 
de cette mesure, qui comporte une 
modification constitutionnelle sé- 
rieuse, à créée une profonde sensa- 
tion. 


..::...9115.00 
Ceci comprend l’enseignement, le dîner et la souscription pour la 
bibliothèque et les jeux. 

INTERNES PRENANT LES REPAS EN DEHORS. 
cssssseresesi$ 75.00 
Ceci comprend l’enseignement, le logement et la souscription pour 
la bibliothèque et les jeux. 

EXTERNES. 
nerve nesssesesessssssss..+8 DO.OÙ 
Ceci comprend l’enseignement et-la souscription pour la biblio- 
thèque. 


Pour l'année scolaire. ...,,....,......... 


Pour l'année SCOLUÈTE. erreurs 


siu, 
man, 


Pour l'année scolaire......,. 


Pour autres renseignements s'adresser au Rév. P. Recteur, Collège de Saint- 
Boniface, Saint-Boniface, Man. - 


Chronique 
Générale 
MARCELIN 


Mr. l'abbé P. E Myre, curé de 
Marcelin, vient de recevoir de S.G. 
Mor. O. Charlebois O,M.I. la lettre 
suiv ante. 

Par la date de cette lettre “nos 
lecteurs jugeront de l'isolement 
dans lequel se trouve l'évêque mis- 
sionnaire dans ces lointains pays. 

29 Juin 1911. 


Bien cher ani. 
Je ne puis m'empêcher de venir | 
vous souhaiter une bonne et heu- 


reuse fête. : .De loin, Je me Jos |, Â VEÉRY strong plow ftéod. with either Stubble or | Breakor ‘Bottons | 
aux bons-paroissiens de Marcelin and ‘especially adapted. to :do rough länd and heavy work. The 
pour vous offrir‘mes ‘félicitations wheels äre set well ahead of.the point of the share and acts as a à fore- 
et .mes meilleurs : souhaits. Ad| truck; a valuable feature in this class of work. ‘ ". 

multos annos. . There i is a wide-range of. adjustment of the draft. and pol 
De j'ai visité cts de mes | The seat is located. 80 tbat the, driver can constant s see e the turning 


peut-être la negligence des parents 
à envoyér leurs grandes filles à 
] ‘école. | US 

U y a À une lacune à combler. 


Bullétin. dei l'Imnaculde 
: Conceplà ion. 


Drop in” sad tête: yoùr k'Howneds. | :Cochchuite | 
: make a x very large variety to. suit all classes œæ work: 


-de- 


Un gendre: à à.sa s bellécmère,, 
vant, Je V ésuve. 


aveë une épingl 
Sa chambr e. 


O-. ‘|cultivent leurs grâcés, 
| mes, leurs beautés.  ." : 
.“£: Et un peu de coquetterie: h6 nê-!| 

te. et exempte de prétentions. sièd 
‘bien à la jeunesse féminine, ‘mais’ 
quand je vois de ces frivoles, de ces 
lécervellées qui croient qu'on se| 


gagne le cœur d’un mari avec des| :": | A te ct 
Eu Vu: CNE CAE a 
d Ils " | | d [ | " | | | 


frisettes et des poudres, ‘des grais- 
Première exposition complète des imodes d'au- 


Les catholiques Allemande ont d'anglitess + ee pis là 
tenu récemment à Regina leur qua-1123, 183 et 142. Dans la-géogra-|8 
trième convention annuelle. . |phie,des écoles”on enseigne tout. ce. 
Cette convention, de l'avis una-|qui concerne le pays natal de Ma 
nime du clergé et des laïques qui] homet, et la. ville où naquit à Notre- 
y ont pris part, a été l’une des plus Scigneur n’est pas même: descrité.” 
fécondes en résultats pratiques. ” fifaut tenir bon” 
1 y _Bvait plus de 3,000 délé-! «pr catholiques ne devraient, Nous publions avec plaisir. Yin- 
gués présents. n jamais cesser de réclamer les droits téressante communication suivante 
Mgr A. Pascal, O. M. L évêque qui leur ont été enlevés par la ma- qui nous sarive de _ Wauchope, . ou 
de Prince Albert, honora la Con- jorité péotestarte ‘et devraient sujet de l'organisation de l'élément 
vention de sa présence et par ses | s'appliquer avec énergie surtout français dans l'Ouest. | 
précieux encouragements rejouié le durant les périodes électorales à as-| . Le Patriote, . PreSe néant ses 
cœur de tous ces braves eathoti-| restauration de ces droits, | 7 C°TCS remerciements RM. Quen- 
Ceci ne peut s’accomplir qu'en éli- nelle cb pour sa précieuse adhésion 
sant des homines qui soient syin- au projet et pour l'ofre SENSFeUSE 
‘ de son dévouement, invite de nou- 
veau tous les amis de la cause à 
faire connaître leur sentiment et à 
indiquer leur opinion: concernant 
les meilleurs moyens à prendre 
pour en obtenir une prompte æéa- 
Hsation. 


Pour rÔrge- ar 
nisation 


ses et des faux cheveux, enfin par 
un maquillage complet, elles se 
trompent, si elles croient qu’on ne 

s'aperçoit pas de toutes ces frau- 


\ 
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des.” 

Il me souvient d’une jolie dé- 
moiselle très brune qui s’imagina 
un jour, de se donner une teinte 
plus claire, plus rosée en se met- 
tant de la poudre et du fard, de se 
maquiller enfin. 

Des personnes agées qui la con- 
naissaient très bien, des parents 
mêmes, se sont écriés en la voyant 


ques. 
Répondant à une adresse de 
bienvenne il félicita les catholi- 
ques Allemands de leur foi géné- 
reuse et de leur attachement aux 
traditions de leurs ancêtres, 
Des adresses furent presentées a | Obtenir c'est : 


Monseigneur par le président de lo Voix au chapitre dans le 
la C. M. B. A. et par les Chevaliers Département de l'Education relati- 


de Colomb. vement aux écoles de Ja province. 
Le maire de la ville souhaital 20 Etablissement d'une école 
aussi la bienvenue aux délegués. |Séparée dans les districts ou les 
Catholiques sont en majorité avec 
l'établissement des écoles publi- 


tomnes._ 


Ces marchandises viennent de nons axriver 
d'Allemagne. 

Choix et teintes sans pareil. Venez les voir. 
Vous sauverez de l'argent en venant à Rosthern. 
Nous ‘vous donnons #100 sur éhaque $15.00 
d'affaire. Escompte hors ligne. | 

Pour les ouvriers : ligne spéciale. 

Nous avons tout ce qu'il fauë pour habillement 


des pieds à la tête, aux prix les plus bas. 
Vous ne regretterez pas vos frais de voyage. 


pathiques à nos réclamations. 
Ce que nous voulons 


Ce que les catholiques veulent 


ainsi fardée : 

Ah! mon Dieu, qu'as-tu donc 
aujourd’hui ? Tai si belle hier en- 
core ! Si tu savais comme tu às en- 
laidi, ce matin. 1 faut que tu sois 
malade ? C'est drôle comme tu as 
changé dans une nuit. Tu dois être 


VVATCHOPE, SASK., 16 AOUT 1911 


Monsieur Je divecteur du Pa- 
triote de l'Ouest. 


Clergé présent 


T. R. P. Bruno Doerffier, prieur 
des Bénédictins de Muenster, Sask.; 
le R. P. Chs. Cahill, O. M. I, pro- 
vineial des Oblats, de Winnipeg ; 
les RR. PP. Kowalski, OMI, Hil- 
land, OML,, Habet:, OMI, de Win- 
nipeg ; de Grayson, Sask, les RR. 
PP. Oblats, Hess, Gabriel, Reidni- 
ver, Funke, Juerissen, R. P. Meyer, 
de Lethbridge. Alta, R. P. Wood- 
cutter, de Moose-Jaw, : R. P. Sau- 
ner, de Qu'Appelle,: R. P. Van de 
V ele. de Balyonie.: R. P. St-Ger- 
main, Lebret: R. P. Shelbert, Vi- 
brank ; R. P. Metzger. Mutrie: R. 
P. Schoor, Cateville: R. P. Kou-- 
nen. M. S., Estevan : R. P. Tosqui- 


N'oubliez pas le 
The Western Leader Supply 
LYONS BROS. 


ROSTHERN,  - = = . SASK. 
A RE 


Conmc abonné à votre journal 
et Français. ju vous écris ces quel- 
ques lignes, en im'excusant à 
l'avance de vous faire perdre votre. 
temps si précieux. 

Voici ce dont il s'agit. J'ai In 
dans les Cloches de St. Boniface 
qu'une société (Du Purler Frun- 
prix } avait été organisée au Mani- 
toba sur le modèle de la société 
établie il va quelque temps dans 
la Province de Québec. Nepourrait- 
on pas en organiser une au cœur 
de l'ouest dans la Saskatchewan? 
Pour ma part, je pense qu'il est 
grand temps que les nôtres se 


ques. 
30 Que les Catholiques soient 
consultés sur le choix des livres à malade ? 
— Non. C'est que je me suis far- 


dée pour être plus blanche et plus 


employer dans les écoles séparées. 
40 Participation à l'inspection 
des écoles séparées. 
50 Que plus de temps soit con- 
sacré à l’étude de l'allemand dans 


rose. 

—Eh bien, tu n'as pas réussi. 
Va vite retirer cela avant que ça 
ne se colle par trop fort et ça ne 
s'imprègne dans la peau. Et ne 
t'en remets jamais 

Cette jeune fille de 17 ans, ne 
s’est plus jamais remis de fard et 
maintenant qu'elle est femme, elle 
est très belle encore, ni les ans ni 
les enfants n’ont pu luiternir la 
peau. 

Et pour celles-là qui emploient 
de ces poudres je leur dirais : 

Que penseriez-vous, mesdemoi- 
selles et mesdames, d'un repas où 
l'on ne vous servirait que des épi- 
ces, du sel, du poivre et un plat 
de sucre. 

Vous feriez une triste figure de- 
vant ces mets, n'est-il pas vrai ? 

Le mari qui épouse une coquette 
toute formée de choses fausses en 
dessus comme en dedans, peut aus- 
si lui, faire une affreuse grimace, 

II est très mal servi. 

Et petit à petit le mari déserte 
la maison et la femme ne pensera 
même pas à se donner des torts. 

Elle accusera son mari d’ingra- 
titude, de légèreté, d'indignité, 
mais elle ne s’accusera pas d’en 
être l’auteur et elle se dira qu’elle 
est jolie, qu’elle est charmante et 
que pourtant elle est trahie, et elle 
ne comprendra pas, 

Souvent on se demande pour- 
quoi une femme sans grands avan- 
tages physiques inspire parfois des 
affections beaucoup plus profondes 
que telles et telles jolies femmes. 

Mais, tout simplement parec que 
la femme moins bien pourvue par 
la nature, se présente dans son na- 
turel, qu'elle s’est appliquée à dé- 
velopper en elle les qualités sérieu- 
ses quila rendent autrement at- 
tray ante qu’une catin vivante, fai- 
te seulement pour la joie des yeux 
. D'autres femmes  dépenseront 
toub en toilette pour elles et les 
eufants ct clles semblent dire à { 
leur mari : 
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les écoles séparées : au moins une 
vérité à elle confiée, pas même pour À lEnclos 
se gagner les princes de lintelli- ———— 
gence et du génie, pas plus que Jument rouge, du blanc sur le vez, patte 
gauche de derriéreblanche, pas étampée, fe 
propriétaire pourra la trouver chez 
sance, MODESTE LEDOUX. 
Alors donc Section 20.43.41. 
Ceux qui, par vaine prudence Shellwaod, Sask. 
humaine, taisent la vérité athoi- | 
que et font mine d'accorder des] Pas une nouvelle du pays des 
droits à l'erreur, blancs depuis mon départ. Je n'en 
Ceux qui, pour se conserver les |suis pas malade pour cela. 
bonnes grâces des impies, font bon{ Allons! au revoir. Mes saluts À 
marché de leurs principes, tout Je monde 
Ceux qui prétendent qu'il faut! otre tout dévour en N. &. et ML. 
hurler avec les loups, 
Ceux qui ont deux consciences : 


heure par jour, et de préférence le 
matin. 

La Convention protesta forte- 
ment contre la neutrahté dans ceux de la politique et de ln puis- 
l'enseignement cet étudia les 
moyens de répandre la bonne pres- 
se ct de combattre le socialisine. 
Sur ces deux derniers sujets res- 
net, Saskatoon ; RP. P. Minwegen, | pectivement, A. AIf. Vounegut, se- 
Rosthern : R. P. Dominic, O. S. B..] crétaire-trésorier de FŒuvre de la 
Waison: R. P. Martin, O.S. B.,| Bonne Presse de Winnipey, ei le 
Mount Angel, Oregon ; R. P. Lau-| R. P. Minwegen, de Rosthern, fi- 
fer. Edinonton. Alta. : et les RR.|rent de remarquables discours. 
PP. Sutfa. Bour, Rapp, de Regina. 

A da séance du matin le 9 août, | ter chaleureusement nos frères de 
le RP. P. Bour traita la question des langue allemande non «seulement 
pour le succès de leur convention, 


groupent comme vous l’écrivez si 
bien dans votre journal et une 
société du (Parler Français) nous 
grouperait tous sans distinction de 
de parti. Pour ma part je trouve 
que j'ai tellement perdu de mon 
bon français depuis que je suis au 


Qu'il nous soit permis de félici- 
pays, que je me detrrande souvent 
ce qu'il va advenir de nos enfants 


+ O. CHARLERCIS, ©. M. 1. 


l'une pour la vie privée ct l'autre UNE VILLE NAISSANTE 
pour la vie publique, ; SSANTE 


si leurs parents commencent déjà à 
le mal parler. Je vous ai écrit là- 
dessus. faites en ce que vous vou- 
drez. Pour ma part, si jamais une 
société de ce genre se formait dans 
VOuest, je serais heureux d'en faire 
partie et de consacrer une partie 
de mon temps à assurer son succès 
qui selon noi ne pourrait être inis 
en doute. Nous sonnnes un bon 
nombre dans l'Ouest et plus nous 
uous grouperons, mieux nous Con- 
naitron nos forces, et, nous pourrons 
arriver à faire passer dans nos as- 
semblées des lois pour favoriser 
notre langue. Car enfin allez 
n'importe où se trouvent quelques 
jeunes gens Français et remarquez 
combien de mots anglais sont in- 
troduits dans la conversation sans 


écoles de la Saskatchewan et de 
FAlberta. 11 disenta les trois as- 
pécts suivants de ce sujet 

lo Le système scolane actuel de frent à tous les Catholiques. 
Que l'élément francais orwanise 


mais aussi pour le bel exemple 

À 27 illes au nord de Duck- 
Lake se construit la voie du C. NX. 
R. Or là, dans un site ravissant de 
verdure, à Phorizon étendu, est en 
train de surgir, comme sous la ba- 


d'organisation et d'union qu'ils of- 
Ceux-Ià 


Sont des lâches et des traîtres : 
ils rougissent de confesser publi- 
quement leur foi et leur Dieu. Par- 
ce qu'ils sont lâches et faibles, ils 
ne méritent que le mépris; parce 
qu’ils sont des traîtres et des Ju- 
das, qui vendent leur foi ct leurs 
principes pour quelques misérables 
deniers, la flétrissure du déshon- 
neur s’attachera à leur souvenir : 


la Saskatchewan. 
20 En sommés-nous satisfaits 
30 Quelles conclusions pratiques! d'action sociale catholique, et man- 
devons nous tirer ? chant tous Ja inain dans la main 
sans distinction de nationalités 
nous serons forts pour travailler À 


à son tour sur Îles mômes bages 


guette d'une bonne fée, a char- 
Ecoles Publiques et Séparées mante ville de Marcelin. 

Une trentaine de maisons sont 
en construction, en partie termi- 
nées, la plupart déjà habitées. 

Un élévateur est bâti déjà au 
bord de la voie; un deuxième est 
It faut donc en voie de s'ériger à quelques pas 

Comme l'Église, avec elle et pour | du premier. 
elle, être intolérants contre les doc-| Au centre du village est l'Hôtel 
trines qui nient, amoindrissent ou[de Marcelin, coquet, très bien tenu 
dénaturent les enseignements de |et très propre, il est à à reconmnander 
V'Eglise, contre les usurpateurs qui |à tous. 
veulent asservir sa liberté et en-| À droite ct à gauche de celui-ci 
traver son action. s'élèvent de grands magasins bien 
assortis, où rivn ne manque et à 
des prix très abordables. 

Malheureusement la coyuctie 
chapelle ct le bureau-postal se 
trouvent un peu écartés mais se 
‘[rapprocheront du centre nouveau 
par la suite etla force des ‘eho- 
ses. 

On peut prédire à cette nouvelle 
enfant de l'Ouest une vie pleine 
d'avenir et de prospérité. 

‘Tout le fait prévoir ; tant sa po- 
Sition que les fermes nombreuses 
qui. l'environment déjà, le repos que 
procure aux yeux sa, fre aîche ver- 
dure, l'activité déjà. énorme de son 
commerce. Unit 


“Nous avons, dit-il, deux systi- 
nes d'écoles dans la Saskatchewan 
aujourd'hui: celui de l'école publi- ‘ 
que et de l'école séparée. Dans l'é-| Les officiers suivants furent 
cole publique la religion est com-|choisis par la Convention : 
plètement mise de côté. Dans ces} Président. L. 1: Kramer, de Regi- 
écoles tout enseignement religieux! na. 
et toute discussion religieuse sont|1ler Vice-Président. . J. Hauser, 
défendus. Les livres de lecture dans}  Humboldt. 
les écoles publiques sont déterini-! 2ème Vice-Président. A. Vonnegnt, 
nés par le Département de l'Edu-| Winnipeg. 
cation. Les catholiques s'objectent Secrétaire. R. P. Bour,vO. MI, 
- fortement à quelques-uns de ces! Regina. 
livres parce qu'ils blessent le sen-| Assistant-Secrétaire, J. 3. Sidiler, 
timent religieux des enfants catho-!  Reyina. 
lipues. Entre autres À Histoire | Rapporteur. W. Pahn, Regina. 


réconsuérir tous nos droits. 


Election des Officicrs 


y peuser. 

Veuillez, Monsieur le Directeur, 
w'excuser de la Jiberté que j'ai pri- 
se en vous écrivant à ce sujet et je 
je reste votre tout dévoué. 


Chronique 
Générale 


MAURICE QUENNELLE, Notaire, 


Congrès de Langue Française | L'OUEST, journal. hebdomadaire 


R indépendant, publié dans la petite 
° dans. Quest ville de Duck Lake, Sask., sen 
| ploie avec vigueur à cette oeuvre 
d'organisation qui semble répondre 
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La Chasse aux Papillons 


(Suite de Lu 3e page) 


St. Pierre, sans oublier de prier 
pour vous. Malheureusement Je 


bon St. Pierre n'a pas fini de ver- 
ser des lûrmes. Illes laisse tom: 
ber en abondance; même e jour de 
sa fête. C'est ce qui m'empêche 
de continuer. ma route. Je suis 
dégradé: comme on dit. C'est. ce 
qui me procure. le plaisir de vous 
souhaiter bonne fête. | 
Lundi pochain j je quitterai Ile |: 
à la Crosse pour me dirigér du côté 
du lac ‘Caribou. : Le trajet durera 
aumoins 15 jours en canot.  Priez 
un peu pour que. cé | Voyage soit 
sans; accident, | BAL cotte, M. Onile Turcotte, “M. Arthur 
y ’espère que le “Patriote” ai paru Lépine, M: Heivé Regiier.… et M° 
à l'heure. qu'il'est.. Je ne: ‘pourrai |- épiu | 
guère L rencontrer avant Je mois | : 
d'ostobré prochain. Ut 


J'anne la jeunesse ct les frais 
visages, . les figures cenjouées ct 
gaies et je m'inquiète de son bon. 
heur que je lui vois chercher hors 
du chemin où on le rencontre. 

‘La grande occupation des-jeunes 
filles est de conquérir un mari. 
Toutes songent à cette conquête, A 
mais ne pensent pas le moins du 
monde comment elles se conserve- |. 


Tonique Moral. 
ront afection fidèle et la tendres - | | | 


se sérieuse de ce mari. 7 Souvenez-vous que ; 

Elles pârtent ‘toutes en quête |: - “L'Eglise n’a jamais donné son 
d'un. papillon qu’elles’ cherchent &|assentiment à la plus petite par- 
prendre e. elles préparent tous leurs | celle’ d’e erreur, pas même pour ar- 
rêter sur la voie. de l'apostasie des | : 
royaumes et-des ‘empires entiers : 
:: L'Eglise n’a: jaiais abandonné 
[la garde et la détense Le ‘une seüle 


Nous lisons dans une Chrone- 
qué de l'Ouest publié dans Le De- [à un désir général de toute ‘la po- 
roir sous la sighature d’ Albert !pulation. Dans une série d'articles 
sur ce sujet, il esquisse un pro- 

On agite serieusement la ques-|gramme d'action qui préparerait 
tion d’un ongrès général des Ca- fort bien la réussite d'un’ congrès 
nadiens-français de l'Ouest. Quel- général; ce serait, croyons-nous, 
ques efforts ont déjà été tentés dans l'aboutissement logique de cette 
ce sens Jan dernier à Edmonton, | Campagne d'union. 
mais certaines intrusions politiques | On parle un peu partout de fon- 
fort déplorables ont paralysé les|der des associations St-Jean-Bap-|1 
plus généreuses initiatives du dé-|tiste. Ces organisations locales ne 
but et ont prouvé une fois de plus pourraient, en effet, travailler avec | 
la nécessité d'organiser les Cana- une efficacité d'ensemble qu'à la 
diens-français en dehors de toute suite d'un congrès génér al qui uni- 
coterie. politique, uniquement sur |rait tous: les voulôirs et tracer ait 
le terrain national et. religieux. un progra amme uniforme. | 

Le nouvel organe, des. catholiques : NOTE DE LA RÉDACTION — Nous | 
de langue e française, LE -PATRIOTE. approuvors entièrement cette sug- 


Travaille homme, pour procurer 
de quoi contenter les caprices ridi- 
cules de ta femme extravagante. 


Maël Daxx 


pe où 
Granger. 


| Une agréable soirée eut lieu 
chez M: et,Mde Hervé: “Despins le 
soir de: leurs noces. 
Parmi les invités on: rerñar rquait, 
. Léon Baudais. et Mile. Æ, Lur- 


! 
{ 


jes hommes - -de démain. - ; 
dans les jeux qui les occupänt, jeux 
. d'où sont bânnies toute æécherche 
et toute réserve, on peut . reconna- 
tre à certains signes comment. ces 


maitr 


dans la vie. 
Ilest donc indispensable | de ne 


pas laisser à la nature ‘seule le soin 
de former et de développer chacun 
des désirs et des aptitudes de l’en- 
fant. A côté de ses qualités, en 
effet, croissent aussi ses défauts, et 
.de ceux-ci l'enfant s aperçoit peu. 
Nous aimons , sans doute, au 
printemps de chaque année laisser 
tomber nos regards sur les mer- 
veilles reposantes de la nature. 
C'est un charme pour nous ‘d’ad- 
mirer la variété de ces fleurs de 
nos bois et de nos prairies. -Mais 
si nous regardons bien nous ver- 
rons qu'à “côté de cette splendeur, 
de grosses taches se mêlent en cer- 
tains endroits : bois mort, ronces, 
etc. Nous voyons enfin que bien 
des plantes ne donnent pas tout 
l'éclat qu'elles pourraient rendre 
par suite des circonstances ex- 
térieures qui ne leur ont pas été 
favorables, sans parler, du 
de celles qu'un mauvais voismage 
a complétement atrophiées. 


reste, 


Telle est aussi la nature de l’en- 
fant. Si vous la laissez à elle- 
même, comme le préconise J .J. 
Rousseau, vous arriverez à un 
étrange inélange de boimes et mau- 
Vitises dralités, les mauvaises étouf- 
fat peu à peu les bonnes, car cel- 
les-là permettent une morale plus 
facile. 

Il faut donc quelqu'un à ect en- 
fant pour linstruire et le diriger, 
et de son éducation première, tout 
le monde laccorde, dépendra le 
plus souvent l'orientation de sa vie. 


Les enfants d rond’ hui, séront 
Et déjà 


es de demain se comporteront |; 


distinction du bien et du 


AREA mt a 


ne on 1 0 


3 


se éonformer à un principe s général 
bien” ‘détériminé, ct de Ià vient ‘ une 
éscillation constante, ün à pèu: près 
désastreux dans Y éduc: ation de leur 
‘énfant. : … Le 0 
Au point de vue “théorique, le 
principe est. ‘bien simple ; l'enfant 
vient de DIEU, c'est à DIEU qu'il 
doit'retourner. Il faut donc es- 
sayer de développera chez lui tout 
ce qui -peut le conduire à son point 
d'arrivée, et de le préserver autant 
que possible de tout ce qui pourrait 
l'en éloigner. 
. Les Saints et les maîtres de la 
vie spirituelle font de l'exercice de 
Ja présence de Dieu, le point de 
départ de toute vie spirituelle. Si 
ce principe est bon pour les gran- 
des personnes, il est meilleur en- 
core pour les enfants qui ont l'âme 
plus impressionnable et qui s’habi- 
tueraient à craindre Dieu en 
me-temps qu’à le connaitre. 

Et quelle différence entre les en- 
fants qui s’abstiennent d’une action 
parce que Dieu les voit, et ceux 
quis'en abstiennent par peur du 
gendarme, ou du loup-garou. 

Que de parents chrétiens, hélas, 
se content aujourd’hui de ce second 
argument, et se font ainsi sans y 
penser d'ailleurs, les champious de 
la morale sans Dieu. 

Dans la pratique il faudra tou- 
jours une grande prudence et une 
grande patience. Le calme est pour 
ainsi dire une condition de succès. 
La inère est tout particulièrement 
désignée pour la formation de l'en- 
fant dans ses premières années. 
! Plus caline et plus patiente que le 
| père d'ailleurs, elle verra nneux, 
| dans une action peut-6tre iman- 
vaise, l'intention bonne qui anime 
Elle saura alors faire la 
cb 
reproche par un encou- 
direction 


l'enfant. 
mal, 
atténuer le 


Je | SemeNE et une sage 


{pour l'avenir Qu'elle se garde 
toujours d'arrêter l’eort et la gé- 


Sie soin du corps de l'enfant nérosité de son enfant, mais qu'elie 


appartient à ses parents de par la 
nature même des choses, la culture 
de son âme leur appartient aussi 
En eflet, quand Dieu accorde ce 
petit être à deux époux, Il le leur 
envoie corps et âme, et un jour à 
venir, II leur demandera également 
compte de son corps ct de son âne. 
Si les parents ont donné à leur en- 
fant des principes véritablement 
sains, qu'ils se rassurent: mais s'ils 
ont été négligents ou faibles, Dieu |? 
pourra leur demander compte des 
fautes de leur fils. | 

Je sais bien que de nos jours où 
les idées païennes font leur chemin, 
on voudrait bien renouveler, en ce 
qu'elle ne gêne pas du moins, la 
théorie des Spartintes: l'asporné up- 
purtient à TEtat, il doit étre élevé 
el instruit par l'Etat, duns les 
idées de l'Etat. 

C'est iméconnaire sue la famille 
préexiste à PEtat et. que celui-ci 
n'existe que pour sauvegarder les 
droits de la famille. Sans doute 
quand toute la société est menacée, 
la famille doit elle-même s’ oublier 
et envoyer ses enfants au secours 
de la patrie, mais que F Etat ne con- 
cluc pas de là: que les enfants lui 
appartiennent, qu'il a, en tout 
temps et pour. n'importe ‘quelle 
raison, un droit sur leur ‘corps et 
sur leur ême. Jamais Dieu ne 
leur donna pareil droit, et il faut 
véritablement en arriv er, à nier 
Dicu lui- même _pour oser le. récla|, 
mer, io A Ti TT : 


C'est au père a: “à a: “more | 
«once de veiller sur l'enfant,’ et de 
diriger ses diversés forces: vers leur. 
véritable but; qu'ils se ‘rendent bien 
compté tout d'abord de T huiporté = 
ce de la mission qui: leur. 
fiée, et qu’ils. ne traite 
la légère une dè, léu 
obli gation si 


pétite’a fine dont 


EEE Fos PART 
ls ne savé 


les remette en droit chemin, et leur 
cherche même des occasions où ils 
puissent s'exercer. 

Qu'elle intéresse cette petite âme 
aux choses religieuses, non en lui 
parlant des choses difficiles à eom- 
prendre, mais en lui racontant les 
histoires si shnples et si instruc- 
tives de nos Saints Évangiles. 

IT faudrait même que la mère ve 
garde pas pour elle seule toutes les 
caresses de son enfant, mais qu’elle 
lui répète souvent que le meilleur 
des péres: c'est DIEU, et que la 
meilleur des mères: 

Qu'elle conduise son enfant dans 


mê- K 
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les micux de conditions plus pauv-| Le Roi d’Espagne au Con- 


res, pour lui faire connaître un peu 
la misère de ce monde et fasse 
naître chez Jui de bonne 
heure l'esprit de charité; mais 
quand il s'agira de- bonté, de dis- 
tinction, de réserve, de politesse 
elle n’a pas à craindre d'aller trop 
haut pour chercher ses exemples. 

Le père n'est pas habituellement 
à la maison, et son rôle y est da- 

vantase effacé, cependant il n’en 
est pas moins réel. Ïly est pour 
| récompenser beaucoup plus que 
pour sévir: pour récompenser d’un 
sourire, d’une bonne parole, de 
quelques douceurs même, les géné- 
reux'eftorts des enfants. Mais il 
ne devrait pas être mêlé estérieu- 
rement'du moins, aux petites dif- 
ficultés passagères, afin de garder 
son autorité : complète pour les cas 
[plus importants. . 

. les” sont bien heureuses ces 
Fe ainilles véritablement chrétiennes 
dont les membres : passent - leur 
temps à sè combler de charitables 
aëtentions. qui “tuent. chez eux la 
‘satisfaction. et d'égoïsine, pour dé- 
| selopper dé, plus. en plus l'esprit de 
‘dévouenient et de sacrifice. 1. 
IT nu ces feuilles. Aussi 


ainsi 


future > pros- 


contes, fonqus en. un ae trou: 
uX,:. 8 n'en. | pas 


grès Eucharistique 

À la séance solennelle de clôtu- 
re du Congrès Eucharistique de 
Madrid, le roi Alphonse XIII x 
prononcé une allocution qui ren- 
ferme une belle profession de foi. 
Les agences télégraphiques, comme 
l'a fait remarquer l'Action Sociule, 
ont systématiquement fait le si- 
lence autour de ce beau geste. 

Voici le discours du roi d’Es- 
pagne : , 


Eminentisshnes Seigneurs, 

À l'inauguration des travaux de 
cette assemblée. j'ai confié à l’in- 
fant Don Carlos le soin de me re- 
présenter, et je l'ai chargé de vous 
communiquer les sentiments qui 
animaient mon âme et celle de la 
reine dans cette circonstance s0- 
leune. 

Aujourd’ hui, au 1 moment où vos 
travaux s'achèv ent, nous venons 
en personne vous dire Ja très gran- 
de j joie avec. laquelle nous les avons 
suivis, et ‘combien nos cœurs croy- 
ants-se sont réjouis en vous. voye ant 


lréunis.i ici, les réprésentants de tous 


ces peuples différents par. Jeur:his- 
toire,- Pur: eur langue, : par leurs 


c'est MARIE. DR 


L 
 5Q7 : 
: TE TT 
; x 


ss roses 


A vous Messieurs, accourus de 
vos patries diverses, nous venons 
vous dire qu'après vous avoir à 
votre arrivée souhaité la bienvenue, 
après vous avoir alors exprimé le 
vœu que votre séjour chez nous, 
vous fût agréable, venant aujour- 
d'hui vous adresser notre salut d’a- 
dieu et vous remerciant de votre 
concours, nous vous demandons, 
rentrés dans vos foyers, de ne pas 
y oublier notre chère Espagne, de 
parler d'elle à vos compatriotes, de 
la leur dépeindre telle que vous l'a- 
vez vue; croyunte, affable, hospi- 
talière, et non pas dure et sombre, 
conme le prétendent nos ennemis. 

En terminant, Eminentissime 
Seigneur, notre dernier salut doit 
être pour. lé représentant du 
Pontife romain, du pasteur univer- 
se] du peuple catholique. Dites-lui 
que la reine et moi nous lui souhai- 
tons de longues annéés de. vie, afin 
qu'il. demeure longtemps. l'apôtre 
infatigable de l'amour ‘ du, Christ 
dans le” “Saint Sacrement.” “Di- 


pectuëusé;: nous. implorons sa-béné- 


diction ‘apostolique,: pour nous, pour 
famille, . pour- T ER ‘et 


Fret sy 


uin Ste pas sde de dents} 
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tes-lui « que; lui adressant lhomna.- 
ge de notre. äfection filiale et ves- | 


’ lité ; Prudence dans la 
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Agents pour le Manitoba et l'Ouest des CLOCHES FRAN- 
CAISES de la Célèbre Maison G. & F. PACCARD 


me 


Chasublerie, Bronzes, Vases sacrés, Fleurs” artificielles. 
Statues, Chemins de Croix et Autels de toutes matières 


PHOTOGRAPHIES, DESSINS ET DEVIS SUR DEMANDE 
Tous les articles de culte catholique à des prix les plus bas 
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Grand Union 


- Voitures de Première Classe 


Avec des Conducteurs Soigneux et pleins d'expérience 


ECURIE DE 
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: 


Église, Couvents, Hôpitaux, Etc. 
M. J, À. Sénécal se charge également de constructions 
en tous genres qu'on voudra bien confier. Ouvra- 
ges garantis, soignés, ‘et exécutés promptement. 
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EN VENTE---Lots de première 
qualité pour Etablissements 
de Commerce et pour Rési- 
dence - - - - 


Pour le prix des Lots et les conditions adressez-vous au repré- 


sentant local, qui se fera un plaisir de vous montrer les terrains. 


HILLYARD MITCHELL 


Représentant Local 
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Monuments Funéraires 


— POUR — 


CROIX FUNERAIRES 


LS Dans le genre du 
adressez-vous À 


Albert LERAY 


'DUCK LAKE | 


modèle ci-contre, 
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- Conditions très Avantageuses 


‘ Aussi monuments en marbre et en granit. 


rure, peinture, gravure de moniments, 
etc etc. ee _ c., 


‘ La garantie | totale de vale” ‘assurées s'élève à pus äé Ÿ Bpksopt millions de. do 
lars.” Les, réclamations payées excédent Cent-trénté sépl miuïvés. do dollars. :” 
- ,: Les principes qui guident” le :Compügriéconé toujours. été la Prudence.et:la ; Libére 

l sélection: es. risques,” et Libé lité" dans. lé rnboursern D! 


faits aux incendiés: ! è 
De vrai génts-cani { fravaillent-son sollicités pour 1 les districts : non re: 
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RÉPARATIONS de tous genres : do-. ; | 


Le ( ongrès ‘de la 


A l'appel que font les organisai- 


tours du Congrès au cœur de la ra-1® 


ce française d’/ Amérique, c'est bien 
vraiment l'écho du cœur qui, sur, 
tous les points, à commencé de ré- 
pondre, ‘ 


I va done lieu d'espérer que 


nous le verrons aller, de jour en 
jour, s'accentuant, jusqu'au 24 juin 
de l’année prochaïne : eb aux pro- 
testations joignant les actes, garan- 
tir au Cangrès de 1912 un succès 
triomphal. qui deviendra linélue- 
table consécration des droits et des 
ambitions lévitimes de la civilisa- 
tion française sur notre Continent, 


x # 

Dans son appel, du 10 avril der- 
nier, le Comité Organisateur du 
Congrès, par la voix de son hono- 
ré Président et de son: distingué 
Secrétaire, entre autres considéra- 
tions judicieuses pour justifier 
l'initiative prise par lu, nous offre 
la suivante : 

“ Notre langue, menacée dans sa 
vie intime, ne l'est-elle pas aussi 
dans sa vie externe, dans ses droïts 
à l'existence ? Elle est aujour- 
d'hui attaquée ouvertement, et dans 
certains milieux on voudrait tarir, 
À l'école, les sources même du fran- 
gais. Laisserons-nous se défendre 
tout seuls ceux des nôtres qui su- 
bissent ces assauts ? Notre devoir 
n'est-il pas de mous grouper pour 
leur prêter l'appui de nos encoura- 
gements, de nos vœux et de notre 
influence ? 

Le Comité poursuit, dans ce mê- 
me Appel au publie : — 

‘ Oeuvre pacifique, le Congrès 
devra éviter toute discussion acri- 
monieuse, et se bornera à revendi- 
quer les droits qui doivent être re- 
connus à notre langue. Il ne ten- 
tera de proscrire l'usage d'aucun 
idiome, mais il voudra que, chez 
nous, les deux langues officielles 
coexistent sans se mêler, sans em- 
piéter l’une sur l’autre, Et parce- 
que, de l'aveu même des Anglais les 
mieux pensants, c'est une gloire et 
un avantage inappréciable pour le 
C'anada de compter dans sa popu- 

lation des citoyens parlant la lau- 
gue de France, et parce que le sen- 
timent le plus élevé nous fait un 
devoir de rester fidèles à notre 
passé et de maintenir la nationalité 
canadienne française avec sa foi, 
ses traditions et sa langue, le Con- 
grès cherchera à soutenir chez les 
Canadiens-français le culte de Fi- 
diorme maternel ; il les engagera à 
perfectionner Jeur parler, à le con- 
server pur de tout alliage, à le dé- 
fendre de toute corruption, n’y 
a là rien que nous n’ayons le droit 
de faire, ni rien dont on puisse s'of- 
fenser.” 

Et le Comité conclut : 

“Nous adressons donc un pres- 
sant appel à tous les Canadiens 
français et à tous les Acadiens qui 
ont à éœur la conservation de leur 
langue et de leur nationalité. Nous 
les invitons tous à adhérer, à con- 
tribuer., à concourir, à assister au 
Premier Congrès de la TLangue 
française au Canada.” 


lu 
{ 


Pr 

A cette invite très cordiale dans 
ses termes, non moins que juste et 
louable en son objet, voyons brié- 
vement quelles réponses dignes et 
précises ont voulu faire quelques- 
unes des personnalités morales que 
leur situation désigne plus spécia- 
”"“ement à parler, avec autorité. au 
nom de la race française. | 

Les membres de l'Association 
S.-Jean-Baptiste’ de Montréal , par 
-ésolution officielle de feur assem- 
blée générale, approuvent haute- 
ment l’idée du Congrès, et “ils s’ en- 
gagent à favoriser par Jeur con- 
cours aussi eflicace que possible le |: 
succès de cette. patriotique entre- 
prise, qui ne peut manquer de hô- 
- ter union plus ‘intime, ‘entre’ tous 
‘és groupes d'origine françsise d’A- 
anérique, union ai “Sésirable pOur a] 


et. religieuses” : 


ip. m. 
javec la rernise juxtaposée, s'élevant sur le 


ste 


“La Société Sain LJeis-Bap 


ns 


| dè Québec donne : son: entière adhé- 


sion: au. Cong rés, eb] la sonlighe Sans 


générosité, en décrétant : 2 
“La Société} 
june souscription de deux cent cin- 
|quänte piastres (52 50.00) pour as- 
surer le succès de ce Congrès” 
La Société Saint-Jean-Baptiste | 
d'Ottawa “ donne son adhésion. la 
plus complète au Congrès....et 
fait des vœux pour qu'il remporte 
tout le succès que mérite une si 
uohle entreprise.” | 


{A Suivre) 


Chronique 
Locale 


—\L{ l'abbé Ti Schmid, curé de 
Dnck Luke, tient à remercier cor- 
dialement MM, C. Amiot, W. J. 
Pozer, H Mitchel, D. Singer et M. 
J. Urton qui ont bien voulu tenir 
leur magasin fermé le 15 août, jour 
de lFAssomption. pour favoriser la 
célébration de cette grande fête 
catholique. 


| 


—M. Roch Lefebvre, son épouse, 
et les MM Théoret, de Bellevue, 
sont revenus de Marcelin enchan- 
tés de leur voyage. 

—On apprend avec plaish: que 
MAL. Léandre Vachon et N. Tou- 
chette, qui ont passé quelque temps 
parmi nous, sont arrivés dans leur 
famille après un voyage heureux. 


—M. Rutan vient d'être nommé 
par la Convention libérale porte- 
drapeau du parti pour le district 
de Prince Albert. 


— Un orage accompagné de vent 
eb de tonnerre s'est abattu sur le 
district dimanche dernier. 


—Mercredi dernier une gelée a 
ravagé les légumes en certains en- 
droits mais le blé ne parait pas 
avoir été atteint. 


— Mercredi était l'ouverture des 
classes pour les écoliers de Duck 
Lake. 


—Le 16 courant eut lieu à Cari- 
ton un grand pique-nique au pro- 
fit de l’église catholique. Plusieurs 
personnes de Duck Lake étaient 
présentes. 


—M{ l'abbé Drapeau, nouvelle- 
ment arrivé d’un voyage de Fran- 
ce, a été, durant quelque jours l'h6- 
te de M. le curé Schmid, de Duck 


Lake. Ce prêtre distingué qui rem- | 


place provisoirement M. Bérubé, 
curé de Vonda, sera l’un des plus 
habiles correspondants du PATRIO- 
TE. 

—La rentrée des élèves à l’école 
St Michel aura lieu samedi, le 26. 

—Certains journaux assez mal 
renseignés ont annoncé que la grè- 
le avait dévasté le district de Duck 
Lake. Il n’en est rien grâce à Dieu. 
On se demande si ce ne serait pas 
quelques spéculateurs qui font cir- 
culer des rumeurs fausses. 


Vente aux Enchères 


Le samedi 9 septembre 1911 4 2 heures 
sera vendue aux enchéres. l’étable 


terrain de l’ancienne église de Duck Lake, 
près du cimetière paroïssial 
Condition de paiement: 10 pour cent 
comptant, balance le ler novembre 1911. 
Le Comité de l'Eglise Catholique de 


Duck Lake... 
Rév. Th. Schmid 
Sec.-Trés. 


Indemnité parlementaire 

La Chambre des Communes an- 
glaïses a voté hier la somme de $1.- 
200,000, pour payer l'indemnité 
des députés. 

Cette indemnité est de 92, 000 
pour chaque député ; c’est une me- 
sure nouvelle, car autrefois les dé- 
putés ne recevaient pas de salaires, 


Projets révolutionnaires 0 
‘On vient. de ‘décourir que les ré- 
‘voluticrinaires : ‘espagnols: avaient 
prépäré u ‘un grand 1 mouvement pour 
renverser Alphonse X 


déforise de nos ‘traditions nationales ; 


retard, par un gèste plein’ de noble - 


Ps engage Ka verser | 


FARAH 


et chassis, plâtrag re ‘dur, (hard pléstnre), 
Chaux, briques, Cimêntde ortlan 
sortiment complet: 


-., Allez v voir notre agent a. Mur vel 


J- 0. Forest | 
MARCELIN 


t 
Bois de construction de toute sor- 
te. Beau bois de Colombie, Portes, 


RÉSUMÉ DES RÈGLEMENTS 


CONCERNANT 


\ 


Chassis, Papier à Couvertures, 


(dalles ?), Pieds d’escaliers tournés 


LES HOMESTEADS DU NORD-OUEST 


CANADIEN 
prets. . É Toute personne se tronvanc le seul chef 
Conditions faciles. d'une famille, on ruut homme âgé de plus 


Venez me voir à mon bureau. de dix-huit ans, peut prendre comme home 


J. À. BOYER 


Propriétaire 


stend un quart de section des terres du 
gouvernement dans le Manitoba, la Sas- 


katchewan ou l'Alberta. 


Le demandeur doit comparaitre person- 


ST re, 


nellement à l'agence ou à la sous-agence 
âe archés . Le : , 
Cours s Marchés des terres du district. Une entrée de home- 


stead peut être faite par procuration, sous 


MARCHE DE DUCK LAKE certaines conditions, pur le père, la mère, 


Blé no. 1 du nord........... 7G [lefils, lafille, le frère ou la sœur du de- 
no.2 id ........... ...72 |mandeur. 
no. 5 Id ........... ... 68 Devorrs.— Un séjour de six mois chaque 
no. & id G3 Jannée sur le terrain et la mise en culture 
ne de celui-ci durant un terme de trois ans, 
Œufs frais. ........ .la douz. 20 . 
. Un possesseur de homestead peut vivre 
Beurre.............. la livre 20 


dans un rayon de 9 milles de son home- 


stead, sur une ferme de pas moins de Sû 


âcres possédée ou cultivée par lui, ou pos- 
sédée par son père, sa mère, son fils, sa fil. 


le, son frère ou sa sœur. 


Amateurs 


Allez vous faire photo- 


graphier chez 
Thos, A,  Waterworih 
17 RUE DE LA RIVIERE, PRINCE-ALBERT 


En certains districts un possesseur de 
homestead de bonne foi peut prendre en 
préemption un homestead dans le voisinage 
du sien. Le prix d'achat est de & 83.00 l’âcre 
et les devoirs sont les suivants: résider sur 
l'un ou l’autre homestead, six mois chaque 
Photographe année pendant six ans, à dater de l'enre- 
; gistrement du homestead, y compris le 
temps nécessaire pour mériter les lettres 
Développements, Agrandissements, 
Travail de jour et dé nuit, Travail 

prompt et soigné.” 


Prix très Modérés 


patentes du dit homestead, et en plus, eul- 
ture de 50 âcres extra. . 

Un colon qui a utilisé son droit de ho- 
mestead et ne peut acheter de homestend 
de préemption dans son district, peut en 
acheter un dans certains districts aux con- 


iticns suivantes : 


Fe Pre |‘Pour tous ob-| Prix £3.00 l'âcre. Devoirs : Résidence de 
Chapelets Le Dore tels six mois chaque année pendant trois ans, 


prières anglais | culture de 50 âcres et construction d'une 


Livres de 


Sn cha. maison d’une valeur de $300. 
Prières ADRESSEZ W. W. CORY, 


Sous-ministre de l'Intérieur. 


LIBRAIRIES KEROACK 


297 Rue Main | 52 Rue Dumoulin 
Winnipeg St. Boniface 


N. B.—La publication non autorisée de! 
cette annonce ne sera pas payée. 


FREE EEE HET 


COUVENT DE ST. BONIFACE 


DIRIGÉ par les SŒURS des SS. NN. de JÉSUS et MARIE 


#44 4++ 


ES ÉDUCATION SOIGNÉE Æ$ 
Aux points de vue moral cb intellectuel 
il 
préparatoire à tous les certificats sanctionné par des brevets spé- 
d'institutrices de la province. ciaux. 
Avantages pour les parents dans la proximité du Collège 


Nos élèves subissent i ici les examens L'étude de la musique est aussi 


RDA ARSARAN. 


LA. COMPAGNIE 


DUNSHERTA MGMILLAN 


À RESPONSABILITÉ LIMITÉE. 


| Marchands” de Grain Loc 
»: MANITOBA 


ARRRARARARARAR RAR A SA RER 


| WINNIPEG =. _ 


 DEMANDEZ: LA 


ra 


BRIT 


UT LT 


‘Pour. pre anple. hhforiiation xelativenent aux. px ete. 


Écrivez à à. 
ÀA.' E EMBY; Agent pour l'Ouest 


Te People's: Gas Supply Co, Lt 


à 245 "AVENUE NOTRE-DAME, -- WINNIPEG, Max 
- CASIER PosraL: 1681 


AE Le 
+ Fos, 


2, 


MAISON FONDÉE EN 1874; 


 Hillyard 
itchell 


(ÉuccsssEuR DE W. SToBART & CIE) 


Le plus ancien Traiteur Libre de la Saskatchewan 


| PUCK LAKE 


+ 
l 
| 


| 


| 
| 
€ 


MARCHAND GENERAL 


“Et Traiteur avec les Indiens 


0: ‘ 


J'ai le Stock le plus Considérable de cette 
partie du pays 


MARCHANDISES VARIÉES 
TERMES: COMPTANT 


xs 


Terres à Vendre | 


J'ofire en vente une bonne liste d’excellen- 
des terres, à $7.50 et plus, l’arpent, toutes à, 


proximité d'une Station de chemin de fer. 


O0: 


TERMES : 
$3.00 par Arpent, Argent Comptant, le reste en 10 


Paiements Annuels, ou bien au gré de l'Acheteur 


< 


Avec un intérêt de 6 pour cent. 


AGASIN GENERAL DU LION D LE 


C. AMIOT, Propriétaire 


Magasin recommandé pour le choix, la qualité et 
Je prix réduit de ses marchandises entr'autres pour 


. Épicerie, Étoffes, Vêtements, Chapellerie, Chaus- 
sures, Quincaillerie, Faiences, 
Etc., Etc. Etc. 


Bois. de Corde 


. . 
—_—. 


HA EEE + 


Beurre ‘et Oeufs 


1836 LA BANQUE TS 


ISR NORTH 


